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chu et lui verse la vie. Oh ! que sa beauté éclate aux re-

gards de la foi !
L'impie s'en éloigne, effrayé de son apparence austère.

Mais le vrai chrétien s'en approche et goûte la fraîcheur

de son ombre, l'exquise douceur de son fruit.
Ses rameaux étendus abritent et abriteront jusqu'à la

fin des siècles les générations de fidèles. De la colline

orientale où elle a été plantée découlera toujours sur l'hu-

manité renouvelée l'abondance de vie. L'arbre de mort est

caché à nos yeux dans les solitudes inconnues de l'Eden ;
l'arbre de vie croît d'âge en âge et envahit le monde. Em-

pourprée du sang de l'agneau divin, crux ornata regis pur-
purâ, la croix s'en va porter partout son ombre et ses fruits

mystérieux. Dans sa divine majesté grandissante, redoutée

de ceux mêmes qui la renient, passionnément aimée de

ses adorateurs, elle assiste aux évènements h6mains, elle
survit aux révolutions des empires, stat crux dum volvitur

orbis, rappelant toujours aux âmes leur genèse divine et

les au delà mystérieux, leur offrant toujours la force qui

soutient dans les combats de la terre. Et quand cet uni-

vers aura passé, la croix se tiendra encore debout sur les

ruines du monde, stat crux dum volvitur orbis, signe de

ralliement pour les bénis de Dieu, malédiction éternelle-

ment pour ceux qui s'en seront scandalisés ici-bas.
Dans la croix est le salut, dans la croix la vie, dans

la croix la protection contre les ennemis, dans la croix

l'infusion des suprêmes délices, dans la croix la force de

l'âme, dans la croix la joie de l'esprit."
O Crux, inter omnes arbor una nobilis!
Ils sont beaux, les arbres des forêts, qui portent jus-

qu'aux nues l'orgueil de leurs cîmes! Nous les admirons

quand ils secouent au vent du nord leur chevelure vierge,
ou quand leur feuillage se pare de teintes autumnales.

Et pourtant, l'arbre de la croix les éclipse par sa beauté,

par la richesse et le coloris de sa verdure, par sa taille

plus élancée, o crux, inter ligna cedrorum lu sola excelsior.

Et le midi, dans sa végétation luxuriante, n'a rien produit

qui l'égale.
O croix, signe d'espérance, salut !
O crux ave, spes unica!
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